
Chapitre 4 : Comment devenons-nous des acteurs sociaux ? 

B° Les différences selon le milieu social 
consigne de travail : étudier le document ci-dessous et répondre aux questions 

 

Document 9. Le caractère différencié des processus de socialisation en fonction du milieu 
social : la fabrique des footballeurs 

 

La fabrique des footballeurs 

Le sociologue Julien Bertrand a mené l’enquête dans le centre de formation d’un grand club 

de football français. Son étude déconstruit l’image du talent sportif comme don, et celle du 

football comme voie privilégiée d’ascension sociale pour les jeunes issus des milieux 

populaires. 

Le spectacle offert par la Coupe de Monde de football entretient l’idée, plus ou moins 

confuse, que le footballeur réalise sur le terrain un talent naturel dont le geste parfait veut 

être la plus belle incarnation. Mais la célébration du « génie » des idoles ne doit pas faire 

oublier qu’elles sont savamment produites – la grâce ne doit pas faire oublier que le football 

est un métier, dont l’apprentissage a ses règles et ses exigences. On ne naît pas footballeur, 

on le devient. Au football, l’accès à cette élite repose sur une socialisation longue et 

intensive, d’autant plus exigeante que derrière l’apparente facilité des gestes se cache un 

travail de longue haleine nécessitant un sens de l’effort et de la persévérance. (…) 

Cette enquête, menée par le biais d’observations, d’entretiens (avec trente-trois apprentis) 

et d’une étude des dossiers scolaires, s’est déroulée dans l’un des grands clubs 

professionnels français, au sein duquel les apprentis connaissent un apprentissage sportif 

intensif (de quatre à sept entraînements hebdomadaires). 

L’analyse de la genèse des parcours des jeunes apprentis montre que la carrière du 

footballeur n’a rien d’une « passion » spontanée. (…) 



Premièrement, le développement de ces « talents » se réalise très souvent à l’intérieur de 

familles dans lesquelles l’initiation footballistique est d’autant plus précoce que ce sport y 

occupe une place conséquente. Sa pratique et son spectacle constituent souvent un trait 

significatif d’une précoce socialisation masculine portée par des pères « footeux » (deux tiers 

des pères ont joué en club) et dont les effets se lisent sur l’ensemble de la fratrie (neuf sur 

dix des frères des enquêtés pratiquent ou ont pratiqué ce sport). L’engagement de ces pères 

dans le jeu n’avait d’ailleurs souvent rien d’anecdotique puisqu’un tiers a pratiqué dans des 

championnats nationaux et près d’un quart a occupé des fonctions d’encadrement. Les 

footballeurs rejoignent ici d’autres métiers à carrière précoce dans lesquels l’initiation 

familiale joue souvent un rôle décisif (cela a été observé dans le domaine sportif chez les 

cyclistes et les athlètes ou dans le domaine musical chez les violonistes solistes ou les 

clarinettistes. 

L’imprégnation précoce des jeunes par cette culture sportive s’opère, le plus souvent, à 

l’intérieur de familles appartenant aux milieux populaires. Plus de la moitié des apprentis 

rencontrés a un père ouvrier ou employé (environ 57 % sur 47 cas). 

Les données sur le centre étudié, proches de celles produites par une enquête statistique 

menée au cours des années 1990, semblent situer le football parmi les sports où l’excellence 

est majoritairement l’affaire des classes populaires (avec le cyclisme ou la gymnastique par 

exemple), alors que la population des sportifs de haut niveau dans son ensemble est 

majoritairement issue de familles fortement dotées en ressources culturelles et 

économiques. Cependant, le lien entre professionnalisme et classes populaires est loin 

d’être univoque, et cela d’autant plus que l’institutionnalisation de la formation a toutes les 

chances d’élargir le recrutement social. C’est ce que laisse penser le fait que les fils des 

cadres et professions intellectuelles supérieures sont loin d’être exclus (presque un 

cinquième de la population) et que leur proportion s’est sensiblement accrue chez les 

footballeurs de métier entre le début des années 1980 et le milieu des années 1990. Cette 

évolution rappelle, par ailleurs, que la relation entre les groupes sociaux et les formes de 

pratique sportive est l’objet de fluctuations historiques et n’a rien de « naturel ». (…) 

Source : Julien Bertrand, « La fabrique des footballeurs », La Vie des idées, 30 juin 2010. 

Questions :  

1. Expliquez la phrase « On ne naît pas footballeur, on le 

devient » 

2. Selon vous, comment s’opère cette une « socialisation longue et intensive » ? 

3. Quelle est la place de la famille dans « La fabrique des footballeurs » ? 

4. Illustrez la place et le rôle de la famille dans d’autres pratiques sportives 

5. Le footballeur se « fabrique » t-il essentiellement dans les milieux populaires ? 

 


